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SIX ANS DE MUNICIPALITE DEMOCRATIQUE AU PORT

Dans toute l'île, les bidonvilles illustrent les intolérables inégalités du régime
à la misère qui y règne, certains ajoutent le mépris

Dans le bidonville Manès, au Port, la population prend,
avec l'aide des élus, son destin en main...

Une récentt enquête de la Direction Départementale de
l'Équipement (décembre 1975) confirme que «Le Port est
l'agglomératirn de la Réunion dont le rythme de croissan-
ce a été le plus élevé depuis le début du siècle...»

Elle préci ! encore que «ce rapide développement n'a
bien sûr pas été sans conséquences sur l'organisation urbai-
ne et la qualité des logements».

La ville comptait 7 232 habitants en 1946. En 1974,elle

annonce 25 068.
• Déjà, en 1964, une enquête documentaire de l'Atelier

d'Urbanisme de la Réunion notait : «Une croissance urbai-
ne désordonnée, provoquée par l'afflux des populations de
l'arriêre-pays en quête d'emploi gagne de vitesse les efforts
de la collectivité pour aménager, équiper et structurer l'ag-
glomération».

Voilà le contexte. Simple et dramatique.

La vie dans le bidonville on s'en doute n'est pas aisée.
Pour ceux qui y habitent, en tout premier lieu. Ils n'ont
rien. Seulement une richesse énorme : l'espoir et la capaci-
té de s'en sortir. La modestie et la patience aussi.

Et c'est là-dessus que la municipalité et l'Association
Portoise de la Jeunesse en Plein Air ont misé pour, malgré
tout, avancer...

R. Lauret.

ALLEZ LA-BAS ET LAIS-
sjziïôusjci*

La proposition est venue
de lui. La démarche volon-
taire, le parler franc, Luc est
un sacré morceau dans le
coin. Trente ans tout juste.
La demi-douzaine d'enfants.
«Non, notre foyer sera trop
petit. Moi je dis que l'OMS
et l'APJPA doivent aller là-
bas et nous laisser ici».

Précisons pour le lecteur :
«Là-bas», c'est le F6 que
l'on construit et qui, primiti-
vement prévu comme loge-
ment de gardien a été desti-
né ensuite comme maison
dé quartier. «Ici», c'est l'ex-
MJC, actuellement siège de
l'OMS et de l'APJPA.

Nous sommes, on l'aura
deviné, au quartier Manès.
150 cases plus ou moins mi-

parce que cela ne concernait
pas notre quartier . Ici, au-
jourd'hui, c'est les jeunes du
coin qui s'occupent d'eux»..

JE..ME..S.E.NS.UTILE
«Mais il faut aller plus

loin, ajoute Luc Andoche.
Nous nous occupons des en-
fants, c'est bien. Nous pre-
nons des responsabilités.
C'est bien aussi. Mais il faut
devenir la maison de tout le
quartier. Ça, ce n'est pas fa-
cile. Mais il faut...»

Florina Volsan porte gaie-
ment ses 18 ans. Etre sou-
riante quand on a 18 ans et
que l'on est pauvre, cela aus-
si c'est formidable. «Ce foyer
pour notre quartier, c'est
une excellente chose. Les en-
fants tramaient dans la rue.
Nous nous occupons d'eux.
Je me sens utile. Je sais que
je suis utile.»

^ .ENTRE

Luc Andoche: «Aller plus loin»

ssrables. Le second bidonvil-
le du Port.

Le foyer marche bien.
Les principaux responsables
sont là, autour de la table.

Kaisse Raoul s'exprime :
«Avant, il y avait la MJC.
Franchement, nous n'étions
pas concernés. Peut-être ,

Alexis Joharanne, celui
que tous ont choisi comme
président, a de l'expérience.
Et une vision très claire: «Le
foyer est un lieu d'activités.
D est à la dimension du
quartier. Nous nous effor-
çons d'aller de l'avant, sans
accélération brusque. Nous
ne devons pas chercher à é-
pater la galerie, mais seule-
ment à aider le jeune à deve-
nir quelqu'un de responsable

La situation du jeune est
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Du nouveau à Saint-Louis :
UN MAGASIN SPECIAL

POUR LA MARIÉE ET SON CORTEGE
Des robes de ville et des robes longues à de justes
prix, ainsi que beaucoup d'autres confections.

UNE SIMPLE VISITE S'IMPOSE

aujourd'hui critique. Quel
avenir pour lui. Ici, à Manès,
nous le voyons: nous sommes
pris dans l'étau ; une mâchoi-
re, c'est le coût de la vie ;
l'autre mâchoire, c'est le

foyer doit permettre aux
gens de comprendre leurs
difficultés. Et les aider. Par
exemple, c'est ici que nous
devons réunir les gens pour
leur expliquer la lutte anti-

Alexis Joharanne : entre
tas mâchoires de
l'étau de la vie.

chômage.Notre foyer doit al-
ler plus loin. Il faut qu'il per-
mette aux gens de compren-
dre. Activités.débats sur tou-
te sorte de sujets et notam-
ment les sujets qui nous pré-

r

L>échiffrage, boussole en main,
avant le parcours d'orientation.

bidonville que la municipali-
té entreprend. Les gens de
Manès se demandent quand
et dans quelles Conditions
leur bidonville sera levé. Cer-
tains sont inquiets. Notre

Maurice Casimir :
«Notre quartier...»

Travaux de vacances : sous la
conduite des plus grands du quartier.

occupent : chômage, coût de
la vie ...»

Maurice Casimir est plei-
nement d'accord : «Notre

foyer doit servir de trait d'u-
nicn entre les gens et les res-
ponsables. Nous avons au-
jourd'hui des possibilités de
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nous réunir, d'avoir des acti-
vités. C'est un avantage énor-
me...»

Raoul Kaisse : «... c'est la
participation...»

Casimir ne se dé'de pas
pour autant . Garçon éton-
nant que ce Maurice Casimir.
Il était couseur sur les quais.
Il s'est lancé dans les inter-
ter-quartiers. L'O.M.S. en a
fait un permanent. Et le voi-
là aujourd'hui animateur de
quartier. Un animateur par-
fois maladroit. Normal. Il
n'est ni bachelier, ni simple-
ment «instruit». Maio, Casi-

iA encore Expédit Marie-
Louise qui met ses talents
d'électricien au service du
quartier.

Continuons notre tour de
table.

Ils ébauchent leurs plans
pour demain.

Noël prochain, on réveil-
lonnera dans tout le quartier.
L'idée a été déjà discutée.
Or m'offre l'information.
Pas d'objection ...

Deux tours de l'île ont dé-
jà été faits. Si vousne croyez
pas, voyez les photos. Prises,
développées et tirées par les

Le bureau du foyer Manés en discussion.

mir, il a un cœur gros comme
ça. D en veut. Il veut faire
quelque chose. Et pas n' im-
porte quoi...

N.QEL ÇRQCHAIN :M:
"OJË"

TÏËR
Continuons notre tour de

table.Tous des «prolo». Des
gars et des filles du quartier,
de leur quartier; spontanés.
tel Luc Andoche qui «s'ex-
cuse» de dire une bêtise,
mais veut dire ce qu'il a sur
le cœur ; tel Marie-Aimée
Florus qui découvre pleine-
ment le sens des mots com-
me liberté, responsabilité ,

gars du foyer eux-mêmes.
Tous des «prolos», on vous
dit...

Ces dernières vacances :
les gosses du quartier sont
venus chaque jour. Avant
la discussion, no as avons pris
des photos ...

Midi bientôt. On est bien
au foyer. Mais il faut rentrer
à la maison.

Dans un coin, Raoul fron-
ce les sourcils. Il se demande,
à kaute voix, qui accepte-
ra de débattre contradic-
toirement du problème du
coût de la vie. La question
est à l'ordre du jour ...

C.E.S. D'ÉTAT DE
SAINT-PIERRE

La rentrée des classes pour
lesélèvesVeffectuera à 7H45
- le MARDI 14 SEPTEMBRE
pour les classes de 5ème,

4ème et. 3ème ;
- le MERCREDI 15 SEP-
TEMBRE pour les classes de
6ème ;
- le JEUDI 16 SEPTEMBRE
pour les classes de 4ème
C.P.P.N.

J. ÎÏN fHONC
La maison chic du

PORT
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